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1.
Le cœur battant à tout rompre, Jasmine Nichols eut beau se répéter qu’elle n’avait pas le choix, cela n’apaisa pas son sentiment de désespoir. Avant l’aube, elle commettrait l’irréparable, et deviendrait une voleuse.
Et elle n’avait d’autre choix que de réussir son forfait.
Refoulant le mélange de crainte et de honte qui l’envahissait, elle songea à sa famille et redressa les épaules, puis s’avança sur la rampe d’accès qui menait au superbe musée d’art contemporain. Posé sur une falaise telle une soucoupe volante et surplombant la baie de Rio de Janeiro, l’édifice était d’une beauté à couper le souffle ; mais, hélas, cette splendeur ne parvenait pas à faire oublier à Jasmine le sinistre projet qu’elle allait mettre à exécution.
Sentant que son sourire forcé faiblissait, elle se repassa mentalement la liste de ses objectifs.
Tout d’abord, repérer le prince héritier Reyes Vicente Navarre — ce qui ne serait pas une mince affaire. En effet, aucun moteur de recherche ne lui avait fourni de photos du prince, hormis une image floue prise aux funérailles de sa mère, quatre ans plus tôt. Après cette cérémonie officielle, aucune photo de la famille royale de Santo Sierra n’avait été rendue publique. Ces gens veillaient sur leur vie privée avec une rigueur implacable.
En outre, d’après les articles lus par Jasmine, le prince héritier n’avait quitté son royaume que trois fois au cours des trois dernières années, retenu dans son pays par la grave maladie de son son père. Selon la rumeur, le roi de Santo Sierra ne passerait pas l’été.
Il lui serait donc extrêmement difficile d’identifier un homme aussi secret et inaccessible que le prince Reyes Navarre…
Un frisson la parcourut en pensant à son beau-père, Stephen Nichols, qui lui avait sauvé la vie et dont elle avait pris le patronyme. S’il apprenait ce qu’elle avait décidé d’entreprendre, et l’odieux chantage auquel elle était soumise, il en aurait le cœur brisé.
La tête haute, l’air faussement assuré, Jasmine se mêla à la foule qui se pressait à l’entrée du musée — qui était ce soir le théâtre d’une réception privée exceptionnelle. Il y avait là tout le gratin de Rio de Janeiro et du monde entier, des personnages riches et célèbres qui ne se déplaçaient que lors d’événements majeurs. Jasmine eut soudain la conscience aiguë de son imposture : jamais elle ne ferait illusion parmi ces femmes habillées en haute couture ! Mais elle se ressaisit bien vite. Elle pouvait — elle allait le faire. Et dans vingt-quatre heures, elle serait de retour à Londres.
Et, plus important encore, Stephen serait sauvé.
Si tout se passait bien.
Mais trêve de doute ! Si elle s’abandonnait à la moindre pensée négative, elle irait droit à l’échec. Comme le lui avait souvent répété Stephen justement…
Arborant un large sourire de composition, Jasmine entra dans le musée et fit mine de contempler les œuvres exposées dans le vaste espace — sans parvenir à fixer son attention sur aucune d’elles.
Un serveur s’approcha d’elle avec un plateau de flûtes de champagne. Elle en prit une en s’efforçant d’ignorer le tremblement nerveux de sa main. Puis, la tête haute, elle sortit sur la terrasse où les invités sirotaient leur champagne et bavardaient par petits groupes.
Jusque-là, tout se passait comme Joaquin Esteban l’avait prévu. Son nom avait bien été inscrit sur la liste, parmi ceux de personnalités célèbres que Jasmine n’avait jamais vues qu’à la télévision ou dans des magazines glamour. L’espace d’un court instant, au moment où l’agent de sécurité avait vérifié la puce électronique insérée dans son invitation, elle avait espéré secrètement être découverte et repoussée.
Mais l’homme cruel qui tenait le destin de son beau-père entre ses mains n’avait négligé aucun détail. Hormis le fait qu’il ne lui avait fourni aucune photo du prince ! Son seul indice était qu’il était âgé de trente-deux ans.
La première étape de la signature du traité devait avoir lieu dans une demi-heure, au premier niveau du musée. Cet événement coïncidait avec l’anniversaire du prince Mendez de Valderra, et les invités attendaient le début des festivités sur la terrasse d’où l’on pouvait contempler le coucher de soleil. Selon le programme officiel, l’arrivée du prince Reyes était prévue pour 20 heures. Jasmine jeta un bref coup d’œil à sa montre : il était 19 h 55…
Que se passerait-il si son dessein était découvert ? se demanda-t-elle en comptant les secondes. Elle pourrait dire adieu à son job au sein de la société de courtage où elle travaillait comme médiatrice. Et, si elle réussissait à aller jusqu’au bout de cette folie, comment pourrait-elle jamais marcher la tête haute ? Elle avait fait tellement d’efforts pour s’en sortir, pour tourner la page. Après avoir réussi à mettre son passé derrière elle, Jasmine se retrouvait de nouveau sur la pente glissante, à vingt-six ans.
Elle promena son regard sur la surface de l’eau tachetée de paillettes orangées et sur l’époustouflant Pain de Sucre, qui se dressait au loin. En d’autres circonstances, ce panorama grandiose l’aurait émerveillée mais, aujourd’hui la peur la rendait aveugle à tant de beauté. Or il ne fallait pas qu’elle ait peur. Elle devait réussir — quand bien même elle devrait en payer le prix sa vie durant. La honte et la culpabilité ne cesseraient jamais de la ronger… Malgré tous ses efforts, elle ne pourrait jamais de débarrasser totalement de son passé.
Mais dans l’immédiat… elle devait rester concentrée. Pour se donner du cœur à l’ouvrage, Jasmine pensa à Stephen. Cette fois, son beau-père était allé trop loin. Pour se tirer d’affaire, il s’était adressé à la mauvaise personne. A Joaquin Esteban qui, avec sa voix doucereuse et ses sourires glacials, avait expliqué calmement la situation à Jasmine : soit elle allait à Rio et faisait ce qu’il lui demandait, soit Stephen pourrirait en prison.
Joaquin était un homme très perspicace. Il avait finement analysé la situation : il savait que Stephen était prêt à tout pour épargner son épouse, à laquelle il était entièrement dévoué. Et il avait vite compris qu’il en était de même pour Jasmine.
Déjà enfant, bien avant l’entrée de Stephen dans leur vie, c’était Jasmine qui avait été le soutien de sa mère fragile, et non l’inverse. Si celle-ci perdait son mari, si l’opprobre public tombait sur eux, elle n’y survivrait pas.
C’était pour cette raison que Jasmine se trouvait là, au Brésil, sur le point d’accomplir un acte qui allait salir son honneur.
— Il arrive !
En entendant sa voisine s’exclamer ainsi, Jasmine sursauta. Il était 20 heures précises… Le cœur battant la chamade, elle porta sa flûte à ses lèvres et avala une gorgée de liquide pétillant à la hâte, manquant de s’étouffer. Une vive tension lui étreignait le cœur et le ventre.
Imitant les invités, elle se rapprocha du bord de la terrasse et contempla le bas de la falaise. Un hors-bord approchait à grande vitesse, laissant derrière lui un sillon d’écume blanche. Au lieu de ralentir, il fonça droit vers le rivage, avant de virer au tout dernier moment, traçant un arc immense qui souleva une vague géante.
Le pilote exécuta ensuite une série de figures époustouflantes qui arrachèrent des cris ravis à la foule, avant de revenir accoster au quai. Une silhouette en smoking noir sauta alors lestement à terre sous les applaudissements nourris de la foule. Il releva la tête, tout sourire, et salua le public, tandis que deux types à la carrure impressionnante descendaient à leur tour du hors-bord pour venir se placer à ses côtés…
Médusée, Jasmine contempla le prince en retenant son souffle. Lui qui se montrait toujours d’une discrétion excessive, cette arrivée ne manquait pas de panache !
— Les prouesses de Son Altesse royale ne vous impressionnent pas ?
Ces mots avaient été proférés d’une voix profonde et virile. Jasmine sursauta et se retourna d’un mouvement vif. Tout le monde s’étant précipité dans le hall pour accueillir le prince, elle s’était crue seule sur la terrasse.
L’homme qui se tenait derrière elle la fixait avec des yeux d’un gris étonnant. Le regard de l’inconnu était si pénétrant, si intense qu’elle ne put détourner le sien. Surprise, elle recula d’un pas, mais l’homme lui agrippa aussitôt le bras d’une main ferme.
— Attention, mademoiselle : la chute serait fatale, depuis cette terrasse… Et la soirée est trop belle pour se terminer en tragédie, vous ne croyez pas ?
Regardant derrière elle, Jasmine réalisa avec un frisson qu’elle se trouvait à un pas du mur bas bordant la terrasse.
— Merci…, murmura-t-elle.
La chaleur de la main posée sur sa peau la troublait étrangement. Ce contact avait quelque chose de magnétique, comme si d’infimes vibrations circulaient entre eux.
L’inconnu ressentit peut-être la même chose car il resserra légèrement les doigts, avant d’écarter aussitôt sa main.
— Vous n’aimez pas les hors-bord ? fit-il en haussant un sourcil.
Jasmine s’efforça de détacher les yeux de son visage, mais ses yeux s’arrêtèrent sur la bouche de l’homme… pleine, charnue, parfaitement dessinée. Jamais elle n’avait vu des lèvres aussi sensuelles et attirantes. Parcourue d’un étrange frisson, et comme hypnotisée, Jasmine leva doucement la main… Cette bouche était-elle réelle ? Elle devait la toucher pour y croire.
Ce ne fut que lorsque l’inconnu écarquilla les yeux qu’elle arrêta son geste, le cœur battant à tout rompre. Mon Dieu, qu’avait-elle failli faire ?
Se forçant à reprendre ses esprits, elle se souvint que son bel interlocuteur lui avait posé une question, et attendait sa réponse.
— Qu’est-ce qui vous fait penser cela ? demanda Jasmine d’un ton neutre.
— Votre visage est très expressif, répondit-il de sa belle voix grave à l’accent sud-américain.
— Ah… Je… Eh bien, disons que ce n’est pas mon truc. Ça va trop vite…
Un jour, Stephen l’avait emmenée faire un tour en bateau, peu de temps après que sa mère et elle se furent installées chez lui. Jasmine était alors en pleine crise d’adolescence, et avait profité de cette petite virée aquatique pour lui en faire voir de toutes les couleurs… A cette époque, tous les moyens étaient bons pour tester les limites de Stephen. Celui-ci avait tout mis en œuvre pour la rassurer, mais elle était alors incapable de lui faire confiance, craignant que cette histoire avec sa mère ne se termine comme toutes les autres. Chaque matin, Jasmine se réveillait en se demandant si Stephen allait les mettre dehors.
Il n’en avait jamais rien fait, bien sûr, mais le souvenir de cette escapade en bateau restait indissociablement lié pour elle à la méfiance qu’elle ressentait pour Stephen à ce moment-là.
— Mais ils sont agréables à regarder, ajouta-t-elle.
Jasmine se mordit la lèvre pour ne pas dire une autre sottise du même style.
— D’autres diraient qu’ils sont grisants, non ?
Grisant. Enivrant. Captivant. Ces qualificatifs s’appliquaient à merveille à cet homme charismatique…
— Je n’en sais rien. Je n’ai jamais eu envie de monter sur ce genre d’engin. Le simple fait de les regarder me donne le mal de mer.
— C’est dommage. La proximité de l’eau procure une tranquillité que je n’ai jamais trouvée ailleurs.
Cette déclaration sonnait comme un aveu : un homme aussi athlétique et charmeur ne semblait pas avoir besoin de rechercher la tranquillité… et pourtant. Jasmine se sentit curieusement émue.
— Mon beau-père aime naviguer, lui aussi.
Mince. Elle ferait bien de se surveiller davantage…
— Et cela vous rend triste ? répliqua le mystérieux inconnu d’une voix plus douce.
— Qu’est-ce qui vous fait dire cela ? riposta-elle, sur le qui-vive.
— Vous parlez de lui avec tendresse, mais c’est de la tristesse que je lis dans votre regard.
Sa perspicacité perturba Jasmine. Détachant son regard du sien, elle contempla la terrasse déserte. Tous les invités étaient rassemblés dans le hall, et elle se laissait troubler par un inconnu ! Elle était en train de négliger sa mission ! Elle aurait déjà dû établir un contact avec le prince héritier à cette heure…
Mais au lieu d’aller les rejoindre les invités, Jasmine ne put s’empêcher de lever de nouveau les yeux vers le visage de l’inconnu… Bon sang qu’il était beau ! Elle brûlait d’effleurer ses lèvres, d’en découvrir la texture et la douceur…
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